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LLEE  MMOOTT  DDEE  LL’’AAUUMMOONNIIEERR    
 

LES ETERNELS VAINCUS 
 

Le véritable dévouement consiste à être entre les mains 
de Dieu un instrument absolument docile. 

Le service rendu à la cause de Dieu par les hommes 
n’est généralement pas celui que l’on voit. Le royaume de 
Dieu, bien qu’en ce monde, n’est pas de ce monde : il est spi-
rituel et par conséquent caché. Ce que nous croyons en voir 
autour de nous n’est qu’une apparence. 

Il est des hommes voués au service du bien, soit dans le 
monde, soit dans le sanctuaire, dont apparemment les entre-
prises ont échoué. Songeons à notre cher fondateur, Mgr Le-
febvre, mourant excommunié et désavoué par ses pairs. Cha-
cun peut citer des hommes d’Etat, des politiciens, des prélats, 
des prêtres dont toute la vie a consisté à combattre, sans suc-
cès apparents, des idées régnantes, des influences prépondé-
rantes, des projets dont le triomphe était assuré à l’avance. 
Leur existence de lutte a été une défaite permanente, une 
ruine absolue de leurs espérances les plus légitimes. 

Pourtant, personne n’a triomphé autant que ces hommes 
toujours vaincus, personne n’a eu un succès aussi véritable 
que ces champions toujours honnis, personne n’a rendu au-
tant de service à la cause de la vraie civilisation et de la Foi 



que ces éternels vaincus. Leur dévouement, en apparence sté-
rile, a été le poids qui, à la longue, a fait pencher la balance 
du côté de la justice opprimée, de la vérité calomniée et de 
l’innocence persécutée. 

Ainsi, grâce à ces hommes, le christianisme a triomphé 
de la persécution païenne, de la violence des pouvoirs civils, 
de l’hérésie et de la défection d’une partie de ses enfants. 
Ainsi triomphera-t-il encore, n’en doutons pas, des erreurs 
actuelles dans la crise la plus menaçante qu’il n’ait jamais 
traversé. Les sacrifices accomplis, les dévouements multi-
pliés pour la sainte cause de la Tradition, bien qu’en appa-
rence stériles, monteront toujours plus haut devant le trône de 
Dieu. Et ceux que l’on croyait voués  à une défaite éternelle 
se trouveront être les vainqueurs de l’incrédulité, les régéné-
rateurs de la vie religieuse et les vrais sauveurs de la civilisa-
tion.  

Que chaque tertiaire ait à cœur de célébrer comme il se 
doit le centième anniversaire de la naissance de notre cher 
fondateur, Mgr Marcel Lefebvre. Vous trouverez dans votre 
bulletin un rappel des lieux et dates des principales manifes-
tations qui auront lieu à cette occasion. 

Que le bon Dieu vous bénisse, 
  Abbé François Fernandez 

 

NNOOUUVVEELLLLEESS  EETT  AAVVIISS  
  

 JOURS DE JEUNE : QUATRE-TEMPS - vendredi 23 et samedi 24 septem-
bre (le mercredi 21 n’est pas jour de jeûne en raison de la fête de saint 
Matthieu, apôtre et évangéliste). Le lundi 31 octobre : VIGILE DE LA 
TOUSSAINT.  

 

 Le mois d’octobre est le mois du Rosaire. Il est recommandé d’ajouter 
les litanies de la sainte Vierge à son chapelet quotidien. 

 

 N’oubliez pas de nous indiquer vos changements d’adresse. 
 

 Prix des insignes : 4, 50 € (port compris). 

 Les offrandes pour le Tiers-Ordre doivent-être libellées à l’ordre de :  
" Fraternité St Pie X - Tiers-Ordre ". Que Dieu vous bénisse. 
 

2



Rencontre avec le Saint Père : 
Communiqué  

de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X 
 
 
 
 

+Albano Laziale, le 29 août 2005 
 

Aujourd’hui, Mgr Bernard Fellay, 
Supérieur Général de la Fraternité 
sacerdotale Saint-Pie X, a ren-
contré le Saint Père Benoît XVI 

dans sa résidence de Castel Gandolfo.  
A l’issue de l’audience, il a fait la déclaration suivante : 

  
« La rencontre a duré environ 35 minutes, elle s’est dé-

roulée dans un climat serein. » 
« L’audience a été l’occasion pour la Fraternité de mani-

fester qu’elle a toujours été attachée - et qu’elle le sera tou-
jours - au Saint-Siège, la Rome éternelle. » 

« Nous avons abordé les difficultés sérieuses, déjà 
connues, dans un esprit de grand amour pour l’Église. » 

« Nous sommes arrivés à un consensus sur le fait de pro-
céder par étapes dans la résolution des problèmes. » 

« La Fraternité Saint Pie-X prie afin que le Saint Père 
puisse trouver la force de mettre fin à la crise de l’Église en 
''restaurant toutes choses dans le Christ''. » 
 

+Bernard Fellay 
Supérieur Général de la Fraternité Saint-Pie X  
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    PPAAIILLLLEETTTTEESS    DD’’OORR  
 
 

SEPTEMBRE 
 

• Du 18 au 24 septembre : « Ah ! 
mettez-vous à la place du prochain et 
mettez-le en la vôtre, vous jugerez 
équitablement. Prenez la place du 
vendeur en achetant, et de l’acheteur en 
vendant, et votre commerce sera de 
bonne foi. »  St François de Sales 

 
• Du 25 au 30 septembre : « Tâchons de porter notre croix avec 

amour : car l’amour métamorphose la croix en un doux fardeau 
qui affermit nos pas dans la voie du salut. »  Mgr de Ségur 

 
OCTOBRE 

 
Du 1er au 8 octobre : « La principale indulgence est celle que 
tout le monde peut gagner dans les conditions ordinaires : c’est 
l’indulgence de la charité qui couvre la multitude des péchés. »  
                                       Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus 

• Du 9 au 15 octobre : « L’époux et l’épouse sont également les 
membres du Christ : ils doivent prendre conseil l’un de l’autre 
en toutes circonstances. Sans doute, le mari est le chef mais la 
femme est sa compagne ; les résolutions doivent être prises dans 
un esprit de concorde affectueuse. »   St Augustin 

• Du 16 au 22 octobre : « Si cela était de mon choix d’entrer à 
l’instant dans la gloire, ou de vivre encore pour continuer à faire 
aimer Dieu, je choisirais de vivre pour qu’il soit glorifié et 
mieux servi, ne fut-ce que par une seule créature, et pour un 
seul moment. »    Ste Thérèse d’Avila 
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• Du 23 au 31 octobre : « La victoire appartient à la douceur et à 
la patience. Ces deux vertus sont le caractère propre de la piété 
chrétienne. »   St Michel Garicoïts 
 
 

NOVEMBRE 
• Du 1er au 5 novembre : Cardinal WISEMAN dans sa dernière 

maladie : « Les médecins ont dit : “Il s’en retourne”. Oh ! c’est 
charmant ! C’est le bonheur d’un écolier qui s’en retourne après 
de longs travaux et qui part pour ses vacances ! Je vais retrouver 
mon Père ; je vais me reposer ! Plus de travail, plus de soucis, la 
paix ! Ah ! que je suis content ! Que le ciel est quelque chose de 
grand ! ». 

• Du 6 au 12 novembre : « Vous devez être comme un mort qui 
ne se fâche point des injures qu’on lui dit et qu’on lui fait, et ne 
se réjouit pas des louanges qu’on lui donne. »  Saint curé d’Ars 

 
 

LLEE  PPAARRDDOONN  DDEESS  EENNNNEEMMIISS  
  

« Je ne puis aimer cet homme, dites-vous, car il me hait et me per-
sécute. S’il en est ainsi, ayez d’autant plus compassion de lui. Ne le 
haïssez pas, mais que son malheur, et que son péché soient les su-
jets non de votre aversion, mais de vos larmes. Sa condition est 
bien à plaindre puisqu’il irrite Dieu contre lui : et la vôtre est heu-
reuse, puisque si vous souffrez avec douceur, Dieu couronnera vo-
tre patience.  
Imitez Joseph qui paya l’ingratitude de ses frères d’une infinité de 
biens. Imitez Moïse qui pria pour un peuple rebelle qui lui faisait 
toujours la guerre. Imitez saint Paul qui, après avoir été persécuté 
cruellement par les juifs, souhaita d’être anathème pour eux. Imi-
tez le bienheureux Etienne martyr qui, lors même qu’on le lapidait, 
priait Dieu pour ses bourreaux. Que ces grands exemples nous fas-
sent éteindre la colère dans nos cœurs afin de mériter que Dieu 
nous pardonne nos péchés. »   St Jean Chrysostome  
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LLEE  CCUULLTTEE    
DDEE  SSAAIINNTT  MMIICCHHEELL  AARRCCHHAANNGGEE 

  
 Lorsque Satan eut poussé son cri de révolte : 
“Je monterai jusqu’à Dieu !” un cri vainqueur lui 
répondit : “Qui est comme Dieu ?” 

Cette devise du premier des anges demeuré fi-
dèle est devenu son nom, et ce nom est synonyme 
de la victoire. 

C’est pourquoi, chaque fois qu’en face des 
droits de Dieu se dressent les puissances de l’Enfer, 
l’Eglise nous fait invoquer le chef des milices 

célestes : saint Michel Archange. 
C’est plus spécialement contre les entreprises de la franc-

maçonnerie dans le monde que Léon XIII eut l’inspiration, en 
1884, d’ordonner à tous les prêtres de réciter après leur messe les 
trois Ave Maria, le Salve Regina et la supplication à saint Michel.  
Saint Pie X n’a point révoqué cette prescription de son prédéces-
seur. Pie XI a spécifié que cette supplication serait adressée à saint 
Michel, afin de délivrer la Russie et le monde des attentats des 
sans-Dieu contre la religion, la famille et la société toute entière. 
 

Saint Michel et la France 
 

En l’an 708, saint Michel demandait à l’évêque d’Avranches, 
saint Aubert, de bâtir sur le Mont-Tombe, une église en son hon-
neur. Deux illustres pèlerins viennent implorer son assistance. En 
récompense, l’un d’eux, Charles Martel, écrase les Sarrasins à 
Poitiers ; l’autre, Pépin le Bref, devient l’un des principaux fonda-
teurs du royaume de France et de l’indépendance du pape. 

Charlemagne, grand dévot de saint Michel, réalise notre 
première épopée et déclare le 29 septembre fête officielle de 
l’Empire. 

Au XIIème siècle, le feu ravage l’abbaye du Mont-Saint-
Michel. Philippe-Auguste, par un présent royal, la fait recons-
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truire plus belle que jamais. C’est “la merveille”. En même temps, 
à Bouvines, la France, par une protection miraculeuse, échappe au 
naufrage. 

Le roi saint Louis fit deux fois le pèlerinage à Saint-Michel. 
Voici la guerre de Cent Ans. Le peuple accourt au Mont-Saint-
Michel avec une multitude de petits enfants pour prier l’Ange gar-
dien de la France. Sa réponse ne se fait pas longtemps attendre. La 
forteresse étant restée seule terre française de l’Ouest, survient 
l’envoyée du ciel, sainte Jeanne d’Arc : “J’ai vu saint Michel, di-
sait-elle, de mes yeux corporels, aussi bien que je vous vois vous-
même. Il ne m’a jamais fait défaut, il me récompense forte jour-
nellement.” 

La France reconnaissante met l’image du céleste Archange 
sur ses drapeaux, frappe les monnaies à son effigie et fonde en son 
honneur notre premier ordre de chevalerie, dont Bayard portera le 
collier.  

Puis vient l’hérésie protestante. 
La France, menacée dans sa foi, se tourne de nouveau vers 

saint Michel, et bientôt c’est l’abjuration d’Henri IV. 
Au XVIIème siècle, c’est la Fronde, la guerre civile, la famine. 

Dans le péril extrême, Anne d’Autriche consacre officiellement 
la France à saint Michel, et le roi Louis XIII promet de faire célé-
brer, à perpétuité, une messe en son honneur, le 1er mardi de cha-
que mois “pour la sécurité et la prospérité du Royaume.” 
 
« Aux siècles qui ont précédé le nôtre, dans la mesure où la 
dévotion au grand Archange s’épanouit chez nous, dans la 
même mesure la France grandit et rayonne. Par contre, 
lorsqu’il arrive que le peuple a le malheur de négliger ses 
devoirs envers son sublime protecteur, la France pâlit et 
diminue… »    Mgr DELAMARE 
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LLAA    PPEENNSSEEEE    DDUU    FFOONNDDAATTEEUURR  
  

Le libéralisme catholique 
 

Les libéraux avaient une idée que les papes ont constam-
ment réprouvée mais qui, malgré cela, est toujours revenue à la 
surface et peut expliquer la situation actuelle de l’Eglise : ils ont 
toujours voulu unir les principes de la Révolution de 1789 avec 
ceux de l’Eglise. 

Ces principes, vous les connaissez, ce sont ceux du protes-
tantisme. Or celui-ci est essentiellement libéral et c’est de lui que 
sont issus les philosophes du XVIIIème siècle : Voltaire, Rous-
seau, Diderot et tous ceux qui se sont faits les porte-voix d’une 
philosophie libérale, au sens de la libération de toute contrainte et 
spécialement de la contrainte de la vérité. La vérité oblige nos in-
telligences à connaître les choses telles qu’elles sont, dans leur 
réalité qui s’impose à nous. Mais le libéral ne veut pas qu’on lui 
impose une vérité de l’extérieur par la Foi, par la Révélation ou 
par l’Eglise, il veut faire sa vérité à lui, il veut se libérer du 
dogme. Au nom de son intelligence, de la raison humaine, de la 
science, le libéral refuse donc aussi la Foi. Enfin, le libéral veut 
se libérer de la loi. Il estime que c’est à sa conscience d’être sa 
règle et sa loi et il refuse, par conséquent, toute loi morale. C’est 
cette liberté qui est au fond du libéralisme. A cause d’elle, le li-
béral rejette toute autorité : celle de Dieu qui est la vérité, celle 
de Jésus-Christ qui est la Révélation, celle de la société. 

Or, le libéralisme s’est introduit lentement à l’intérieur, pé-
nétrant d’abord la mentalité des séminaires et, ensuite, celle des 
évêques et des hommes d’Eglise. Ils ont voulu se rallier aux mê-
mes principes et pensèrent que l’Eglise pouvait, elle aussi, les 
adopter sans changer. C’est ce qui s’est passé au Concile qui n’a 
pas été autre chose qu’un essai d’assimilation des principes du 
libéralisme, un essai d’union entre l’Eglise et les libéraux. Re-
marquez bien, la collégialité, l’œcuménisme et la liberté reli-
gieuse correspondent précisément aux trois principes libéraux de 
la liberté, de l’égalité et de la fraternité.  

Mgr Lefebvre. Barcelone. 29 décembre 1975. 
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LLAA    FFAAUUSSSSEE    PPAAIIXX  
par saint Alphonse Rodriguez, s.j. 

 

Quand on parle de mortification aux gens du monde, c’est 
un langage qu’ils n’entendent point, parce qu’ils sont accoutu-
més à ne faire que ce qui leur plaît et à ne suivre d’autre règle et 
d’autre loi que leur propre inclination. Comme ils ne savent ce 
que c’est de se contraindre sur rien, ils n’ont garde de sentir au-
cune guerre ni aucune contradiction en eux-mêmes, puisqu’il n’y 
en a point : mais à ceux qui songent à leur perfection, qui tra-
vaillent à acquérir les véritables vertus d’un chrétien et à déra-
ciner leurs mauvaises habitudes et leurs méchantes inclinations, 
ceux-là sont exposés continuellement à la guerre et aux contra-
dictions de la chair. De même qu’un oiseau qui est pris dans un 
filet ne s’en aperçoit point que quand il veut en sortir, de même 
un homme qui est engagé dans le dérèglement ne connaît jamais 
bien la force de ses passions, et combien elles sont difficiles à 
vaincre, que quand il travaille pour s’en dégager. C’est quand 
on embrasse la vertu, que le vice fait éclater les contradictions 
de la nature déréglée. 

Nous lisons dans la vie des Pères du Désert, qu’un solitaire 
demandant un jour à un saint vieillard : « D’où vient que je ne 
sens point en moi ces combats et ces violentes tentations que tant 
d’autres gens sentent en eux-mêmes ? C’est, lui répondit le saint 
homme, que vous êtes comme une maison dont la porte est tou-
jours ouverte ; vous vivez avec très peu d’attention sur vous-
même, et très peu de recueillement d’esprit : et ainsi il ne faut 
pas s’étonner si vous n’êtes point inquiété comme les autres. Que 
vous teniez la porte de votre cœur fermée, si vous en défendiez 
l’entrée aux mauvaises pensées, vous verriez alors quel combat 
elles vous livreraient pour y entrer. Si vous ne sentez donc pas 
au-dedans de vous cette guerre et ces combats, prenez garde que 
ce ne soit peut-être parce que vous suivez votre volonté en toutes 
choses ; parce que vous ne vous attachez point à contrarier vos 
appétits, et à déraciner les mauvaises inclinations que vous 
avez. »     

Pratique de la Perfection 

9



NNOOUUVVEELLLLEESS    DDEE    LLAA    FFAAMMIILLLLEE  
  

Les pays de l’Est voient le 
développement de la Tradition se concrétiser 
par des manifestations intéressantes. 

 A Varsovie, le jour de la Fête-Dieu, Mgr de 
Galaretta a célébré une messe solennelle 
suivie de la procession à laquelle ont participé 
trois cents fidèles, ce qui est un chiffre ex-
ceptionnel pour la Pologne. Le samedi 
suivant, le pontife a consacré la nouvelle 
église du prieuré, dédiée à l’Immaculée 

Conception. Cette église, d’environ deux cent cinquante places assi-
ses, a été construite en quatorze mois et a fait la fierté des fidèles de 
Varsovie. Dans un pays difficile comme la Pologne, cette construc-
tion est un élément capital pour attirer de nouveaux fidèles. 

Le soir même, Mgr de Galaretta a béni les locaux de la future 
école primaire dédiée à la Sainte Famille qui ouvrira ses portes au 
mois de septembre. 

 

RAPPEL  DES PRINCIPALES MANIFESTATIONS A L’OCCASION DU 
CENTENAIRE DE MGR LEFEBVRE (1905-2005) 

 

JOURNEES DU CENTENAIRE : sous la présidence de S. E. Mgr 
Bernard Tissier de Mallerais 

 

• 9 octobre – COLMAR, Prieuré Marie-Reine. 03 89 44 66 93 
• 5 novembre – MARSEILLE, Prieuré St-Ferréol. 04 91 87 00 50 
 
COLLOQUES DU CENTENAIRE 
 

• 12 et 13 novembre. TOURCOING avec inauguration d’une pla-
que. Prieuré Sainte-Croix. 03 20 89 95 22 

• 25 et 26 novembre. TOULOUSE. Colloque et Messe Pontifi-
cale. Prieuré Saint-Dominique. 05 61 74 27 93 

• 10 décembre. PARIS. Symposium. Centre CHAILLOT-
GALLIERA. Institut St-Pie X. 01 42 22 00 26 

 

RASSEMBLEMENT DU CENTENAIRE - Journées de la Tradition. 
1er et 2 octobre. VILLEPREUX (78). 06 80 05 18 97 
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   VVOOTTRREE    CCOOUURRRRIIEERR    ..  ..  ..  
 
 

 « … Je profite de cette lettre pour venir confier aux prières du 
Tiers-Ordre notre fils Thierry, sa femme et une autre belle-fille. 
Nos six enfants ont reçu une très saine et vraie éducation catho-
lique dans les chères écoles de la Fraternité et chez les domini-
caines. Seul, Thierry a tout lâché… » F.T. 

 

 « Je suis très heureuse d’appartenir au Tiers-Ordre et de servir 
Dieu et l’Eglise dans cette voie de sanctification. Prions beau-
coup pour nos pasteurs si zélés pour le salut de leurs brebis et 
la gloire de Dieu. 
P.S. : J’ai envoyé une demande d’inscription à la Confrérie de 
Marie Reine des Cœurs. » P.D.M. 
   

« Fidèles de la Fraternité sacerdotale saint Pie X, nous souhai-
tons vivre plus profondément selon l’esprit de cette Fraternité 
et offrir davantage notre vie et nos prières pour que le bon Dieu 
pourvoie de saintes vocations religieuses et sacerdotales dans 
le combat pour l’Eglise catholique. » A et A.L. 

 

  « Il est désolant de voir combien le sentiment “d’être dans une 
équipe d’élites”(ce que j’ai entendu d’une “sainte femme”) 
peut ternir l’Amour dû au prochain et voulu par Dieu.... » G.L. 

 

QQUUAATTRREE    CCAATTEEGGOORRIIEESS    DDEE    LLEECCTTEEUURRSS  
  

Le poète anglais Coleridge divisait ses lecteurs en quatre classes : 
  

1. Les EPONGES qui absorbent tout ce qu’ils lisent et le ren-
dent dans le même état, quelque peu sali. 

2. Les SABLIERS qui ne retiennent rien du tout, satisfaits 
qu’ils sont de tuer le temps en faisant passer un livre à travers 
eux. 

3. Les FILTRES qui ne retiennent que la lie de ce qu’ils lisent. 
4. Les DIAMANTS qui reçoivent la lumière et la renvoient aux 

autres. 
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